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A l’ère de l’intelligence arti- 
ficielle (IA), le plurilinguisme  
se trouve à un carrefour cri- 
tique. Les technologies numé- 
riques peuvent renforcer la di- 
versité linguistique et démo- 
cratiser l’accès aux langues,  
mais elles nécessitent une ges- 
tion responsable pour éviter les  
écueils d’homogénéisation et  
d’exclusion. Dans ce contexte,  
la communication réelle entre  
individus n’a jamais été aussi  
essentielle.

Les technologies d’IA, notam- 
ment les outils de traduction au- 
tomatique, rendent les langues  
plus accessibles que jamais. La  
Confédération, par exemple, a  
récemment généralisé l’usage  
de Deepl Pro à l’ensemble de  
l’administration fédérale, mais  
aussi aux services du Parlement  
et aux Tribunaux. Ce ne sont  
pas moins de 100'000 pages  
qui sont désormais traduites  
chaque mois par le biais de cet  

outil, ce qui pourrait menacer  
gravement les métiers de tra- 
ducteurs et de terminologues.  
Selon la responsable du Centre  
de compétences pour les tech- 
nologies linguistiques, il semble  
toutefois que l’accès généralisé,  
mais régulé, aurait élargi la pa- 
lette des traductions sans nuire  
aux prérogatives des profession- 
nels du métier.

Dans un autre champ d’ac- 
tion, à l’occasion des Journées  
suisses du digital, la Haute école  
spécialisée bernoise a présenté,  
cette semaine à Bienne, un  
nouvel outil visant à surmon- 
ter les barrières linguistiques  
dans le domaine médical au  
moyen d’images parlantes. Il  
s'agit d'une application qui per- 
met d'établir l'anamnèse grâce à  
des images que le patient allo- 
phone ou ne sachant pas ou plus  
s’exprimer sélectionne, partici- 
pant activement à l’intercom- 
préhension dans un domaine  
particulièrement sensible.

Les systèmes dits intelligents  
peuvent désormais non seule- 
ment traduire des textes, mais  
également des conversations en  
temps réel et même des nuances  
linguistiques complexes. Grâce  

aux réseaux neuronaux et à  
l’apprentissage automatique, ces  
outils s’améliorent continuelle- 
ment, rendant possible une com- 
munication instantanée entre  
des locuteurs de langues très dif- 
férentes. L’IA contribue en outre  
à la revitalisation des langues mi- 
noritaires, voire même en danger  
d’extinction. Dans le domaine  
de l’éducation, les technologies  
d’IA offrent des solutions tou- 
jours plus personnalisées et adap- 
tées à chaque utilisateur pour  
l’apprentissage des langues.

Cette révolution marquante  
sonnera-t-elle le glas des  
cours de langues tradition- 
nels? Echangerons-nous exclu- 
sivement en plaçant un télé- 
phone intelligent entre nous  
pour nous comprendre? Assu- 
rément pas si nous replaçons  
l’humain au centre des inter- 
actions linguistiques et si nous  
célébrons fièrement la diver- 
sité linguistique! Pour imager  
cela, je reprends ici quelques  
règles d’or d’une francophone  
travaillant dans une entre- 
prise majoritairement germa- 
nophone...

Décomplexer et accepter de ne  
pas être parfait. Se concen- 
trer sur la communication plus  
que sur la perfection. Pratiquer  
l’écoute active en restant atten- 
tif au contexte, aux mots clés  
et oser demander si ce n’est  
pas clair. Cultiver la curiosité  
linguistique, partager avec les  
collègues et apprendre des ex- 
pressions ou de nouveaux mots.  
Célébrer les progrès, même pe- 
tits, sans oublier de... se faciliter  
la vie en utilisant des applica- 
tions de traduction afin que les  
échanges humains retrouvent  
leurs lettres de noblesse et leur  
sens premier.

Plurilinguisme et IA: l’humain au centre!
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La 
communication 
réelle entre 
individus 
n’a jamais été 
aussi essentielle.

Et si nous devenions l'eldorado  
des thérapies de conversion?  
«Venez homo, repartez nor- 
mal.» C'est cadeau Suisse Tou- 
risme, ça coûtera moins cher  
que Federer et les autres bran- 
leurs. Eldorado pas encore, ça  
débute, dira-t-on. Des associa- 
tions spécialisées dans ces thé- 
rapies, depuis leur interdiction  
en Allemagne, ont déplacé leur  
siège en Suisse où seuls trois  
cantons ont interdit ces pra- 
tiques aussi dangereuses que  
d'un autre temps. Le Grand  
Conseil bernois a, lui, accepté,  
en 2022, une motion qui va,  
aussi, dans ce sens. Côté Conseil  
fédéral, on tergiverse, on lou- 
voie, on dit que ce n'est pas bien  
mais que, dans l'absolu, le trai- 
tement d'une non maladie n'est  
pas une infraction. Bon.

A aller schneuker sur les sites  
de ces associations, on peut ob- 
server qu'on s'adresse principa- 

lement aux hommes, à «ceux  
qui ont eu une sexualité conflic- 
tuelle, en particulier l'homo- 
sexualité et la bisexualité». Si  
on peut plus aimer la banane  
et l'abricot... On parle, aussi,  
à «ceux qui veulent retrouver  
le droit chemin par la voie de  
la guérison», on fait croire que  
l'homosexualité est un choix.  
Vu à quel point on les em- 
merde, faudrait vraiment être  
stupide pour le faire, ce choix.

Me demande à quoi res- 
semblent ces thérapies qui  
se tiennent souvent, apparem- 
ment, sous forme de retraite.  
J'imagine qu'on y a interdic- 
tion d'écouter du Mylène Far- 
mer, qu'on invite à se tremper  
les joyeuses dans de l'eau bénite  
une fois par semaine, pas de  
poppers avant le repas de midi,  
lapidation d'arc-en-ciel. Dans les  
faits, c'est plus sournois. On  
culpabilise, on fait passer pour  
des malades, on exorcise et, sur- 
tout, on laisse des séquelles irré- 
versibles, certains allant même,  
pour ne plus décevoir leur Dieu  
ou leur famille, jusqu'au sui- 
cide. Laissons les gens aimer qui  
ils aiment. A chacun son cul et  
les vaches seront bien gardées.

Un séjour en Suisse 
pour enfin guérir
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